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Flooded industrial farm, Shutterstock

Résumé analytique

Le changement climatique s’accélère et le monde se rapproche rapide-
ment de points de non-retour critiques. Le méthane (un gaz à effet de 
serre environ 80 fois plus puissant que le CO2 sur une période de 20 
ans1) est responsable de près de la moitié de l’augmentation totale de la 
température à la surface du globe depuis 1750. 2 Contrairement au CO2, 
le méthane possède une courte durée de vie dans l’atmosphère, ce qui 
fait de sa réduction l’un des moyens les plus rapides et les plus efficaces 
de ralentir le réchauffement de la planète à court terme. Le méthane 
contribue également à la formation d’ozone troposphérique nocif, de 
sorte que la réduction de ses émissions contribue non seulement à sta-
biliser le climat, mais aussi à améliorer la qualité de l’air et à protéger 
les écosystèmes.3

La production animale est à l’origine de 32 % des émissions mondiales 
de méthane,4  la production laitière et bovine constituant les principaux 
moteurs de ces émissions. Dans la seule Union européenne, le méthane 
provenant de l’élevage (issu principalement de la fermentation entérique 
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et de la gestion du fumier) représentait près de 98 % des émissions de 
méthane d’origine agricole en 2022.5 Ces chiffres soulignent à la fois la 
menace qui pèse sur le climat et l’opportunité unique qui se présente au 
secteur laitier : si des mesures ambitieuses sont prises, ce secteur pourrait 
réduire rapidement et de manière significative les émissions de méthane 
au niveau mondial.

Toutefois, comme le montre ce rapport, le secteur des produits laitiers 
et celui des cafés, lequel constitue un important consommateur de pro-
duits laitiers, sont loin d’avoir exploité ce potentiel. Malgré la visibilité 
croissante d’initiatives telles que le Global Methane Pledge et la Dairy 
Methane Action Alliance (la DMAA, la seule initiative sectorielle visant 
spécifiquement le méthane dans l’industrie laitière), la plupart des entre-
prises n’ont pas d’objectifs spécifiquement liés au méthane, ni de plans 
d’action crédibles, pas plus qu’elles ne font preuve d’une transparence 
élémentaire en ce qui concerne leurs émissions. 

Cette évaluation passe en revue 20 grandes entreprises des secteurs des 
produits laitiers et des cafés (dont les revenus combinés dépassent 420 
milliards de dollars,A soit plus que le PIB du Danemark) sur la base de 
leurs objectifs de réduction des émissions de méthane, de leurs plans 
d’action, de leurs pratiques en matière de comptabilisation des émissions 
et de déclaration en la matière. Elle met en évidence les progrès et les 
lacunes dans la lutte contre ce défi climatique majeur.

A	  Les revenus des entreprises varient selon les années, en particulier entre 2022 et 2024. En outre, les revenus de 
trois entreprises ne sont pas disponibles, de sorte que la somme totale est plus élevée.

Box: Les impacts des émissions de méthane de l’industrie laitière

Selon les chiffres du secteur, la production laitière est responsable d’environ 8 % des 

émissions totales de méthane causées par l’homme. Cependant, il est difficile de trou-

ver des informations plus précises sur l’empreinte méthane de l’industrie. L’Institute of 

Agriculture and Trade Policy (IATP),6 Changing Markets Foundation et Greenpeace ont 

tenté de mesurer les émissions des grandes entreprises des secteurs de la viande et des 

produits laitiers, à partir d’informations accessibles au public. Nous avons également 

tenté de calculer leurs émissions de méthane lorsqu’aucune information publique n’était 

disponible. 

Un rapport publié en 2022 par Changing Markets et l’IATP a révélé que dix entreprises 

de la filière laitière et cinq entreprises de la filière viande produisent plus d’émissions de 

méthane que l’ensemble de l’Union européenne. 7 Pour mettre les choses en perspective, 

les émissions de méthane provenant de la seule production laitière de Nestlé étaient 

deux fois plus élevées que les émissions totales de méthane liées à l’élevage de son pays 

d’origine, la Suisse. De même, les émissions de méthane de Dairy Farmers of America 

étaient équivalentes à celles de l’ensemble du secteur de l’élevage au Royaume-Uni.

En moyenne, les émissions de méthane représentaient environ 50 % des émissions totales 

de gaz à effet de serre (GES) des dix plus grandes entreprises laitières analysées. Pour 

certaines entreprises, comme Saputo et Dairy Farmers of America, le méthane représen-

tait une part encore plus importante, soit 59 % de leurs émissions totales de GES. Un 

rapport récent de Changing Markets et Greenpeace Nordic a montré que le méthane 

représente 56 % des émissions globales de GES de la société laitière Arla, dépassant les 

émissions de méthane du secteur agricole des Pays-Bas.8
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Membres de la DMAA (Concernant Lactalis, seul Lactalis USA est membre, pas le groupe)

Conscience des impacts du 
méthane et adaptation des stratégies produits

EntreprisesNationalité 
de l'entreprise

Où en sont les entreprises de la filière laitière et les chaînes de cafés en matière de lutte contre les émissions de méthane?
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Lorem 

Uniliver
London, UK

Arla Foods
Aarhus, Denmark

Müller
Fischach, Germany

FrieslandCampina
Amersfoort, Netherlands

Nestle
Vevey, SwitzerlandDanone

Paris, France
Le Groupe Bel
Paris, France

Lactalis
Laval, France

DMK
Bremen, Germany

Costa
Dunstable, UK

Froneri
Northallerton, UK

Starbucks
Seattle, Washington, USA

Clover Sonoma
Petaluma, California, USA

McDonald's/McCafe
Kansas City, Kansas, USA

General Mills
Minneapolis, Minnesota, USA

Dairy Farmers of America
Chicago, Illinois, USA

KraftHeinz
Chicago, Illinois, USA

Tim Hortons
Toronto, Ontario, Canada

Saputo
Montreal, Quebec, Canada

Dunkin
Canton, Massachusetts, USA
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Analyse des entreprises de la filière laitière et des chaînes de cafés  
Chiffre d'affaires et classement 
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Revenue in Billion Dollars

Score
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$36.2B.
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La sélection d’entreprises comprend :

•	 Les plus grandes entreprises de la filière laitière en Europe et Amérique du 
Nord en termes de chiffre d’affaires annuel.

•	 Les huit membres de la DMAA (plusieurs membres de la DMAA se classant 
déjà parmi les plus grands producteurs laitiers mondiaux, leur inclusion est 
donc essentielle pour évaluer l’impact de l’alliance).

•	 Les cinq plus grandes chaînes de cafés en Europe et en Amérique du Nord, 
sur la base du nombre de points de vente. Ces entreprises constituent de 
grands consommateurs de produits laitiers, ce qui en fait des acteurs in-
contournables dans la discussion sur le méthane et pertinents à des fins de 
comparaison avec les producteurs de produits laitiers.

L’évaluation porte sur les quatre grandes catégories d’indicateurs suivantes, chacune 
composée de plusieurs sous-indicateurs (voir le chapitre 2 pour plus de détails) :

1.	 La prise de conscience des impacts du méthane sur le cli-
mat et l’adaptation des stratégies produits.

2.	 La comptabilisation des émissions de méthane

3.	 La déclaration et la publication des émissions de méthane 

4.	 Les objectifs de réduction des émissions de méthane et les plans d’action 
associés

Les entreprises ont été évaluées sur la base des informations publiquement dis-
ponibles et des réponses apportées à un questionnaire détaillé. Sur les 20 entre-
prises analysées, six (30 %) ont répondu au questionnaire de manière complète ou 
détaillée : Arla, Bel Group, Danone, DMK, FrieslandCampina et Saputo. Nestlé a 
communiqué quelques informations par courrier électronique sans toutefois remplir 
le questionnaire. Bien qu’il y ait eu quelques exemples isolés de prise d’initiative, 
les résultats globaux du secteur sont faibles, la majorité des entreprises n’ayant 
pas pris de mesures crédibles ou n’ayant pas fait preuve de transparence en ce qui 
concerne les émissions de méthane. 

Principales conclusions

Malgré l’impact climatique considérable des émissions de méthane provenant des 
chaînes d’approvisionnement des produits laitiers, la plupart des entreprises con-
tinuent de traiter ce problème comme une question secondaire. Danone a obtenu 
la meilleure note globale (59 points sur 100), suivi de General Mills (53 points), 
Nestlé et Arla occupant ex-aequo la troisième place du classement (49 points). Le 
groupe Bel suit en cinquième position (44 points). Le niveau des résultats globaux 
en matière de lutte contre le méthane est faible, la grande majorité des entreprises 
(18 sur 20) ayant obtenu moins de la moitié des points prévus dans le classement 
total. Toutes les chaînes de cafés évaluées se classent parmi les neuf dernières 
entreprises. Dunkin’ figure tout en bas du classement et n’a obtenu aucun point 
en raison de l’absence totale d’objectifs de réduction des émissions de méthane, 
de plans d’action et de déclaration/publication d’informations pertinentes sur ses 
émissions.
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Seules 6 entreprises sur 20 comptabilisent les émissions de méthane de manière 
séparée, au lieu de les exprimer uniquement en termes d’équivalents CO2 (CO2e). 
Parmi ces entreprises, une seule (le groupe Bel) a déclaré ses émissions de méthane 
de manière totalement désagrégée (c’est-à-dire en CH4 plutôt qu’en CO2e), ce qui 
constitue une étape fondamentale vers une responsabilité et une transparence 
véritables. C’est en matière d’objectifs de réduction du méthane et de plans d’action 
que ces entreprises manquent le plus d’ambition. Seule une entreprise (Danone) 
avait à la fois un objectif spécifique en matière de méthane et un plan aligné et 
détaillé. Seules deux entreprises, Nestlé et Danone, ont déclaré une réduction des 
émissions de méthane (13,3 % pour Danone et 20,56 % pour Nestlé), mais sans fournir 
suffisamment de détails sur l›origine de ces réductions. L›absence quasi-totale 
d›objectifs spécifiques en matière de réduction des émissions de méthane et de 
plans d›action crédibles envoie un signal clair : ces entreprises ne sont pas encore 
totalement engagées dans la lutte contre l’un des facteurs les plus puissants du 
réchauffement climatique, mais aussi l’un des plus simples à résoudre.

Les conclusions de notre analyse révèlent que les membres de la DMAA ont obtenu 
de meilleurs résultats que les non-membres pour les quatre indicateurs, les trois 
entreprises les plus performantes étant toutes des membres de la DMAA. Cepen-
dant, seules trois des huit entreprises membres de la DMAA ont fixé un objectif de 
réduction des émissions de méthane, sous quelque forme que ce soit, ou ont publié 
un plan d’action. En moyenne, les membres de la DMAA ont obtenu 34,7 points, 
contre 22,7 pour les entreprises non membres, ce qui représente une différence 
de 12 points en termes de résultats. Cependant, cela signifie que les membres de 
la DMAA n’ont obtenu en moyenne qu’un peu plus d’un tiers du nombre total de 
points disponibles, laissant entrevoir une marge de progression importante.

Les performances des entreprises dans les différents domaines évalués
Une reconnaissance significative de l’impact des émissions de méthane, 
mais une réticence à réduire la production laitière

Les entreprises ont été évaluées sur leur prise de conscience quant à l’impact 
du méthane sur le climat et sur leur volonté d’agir, notamment en soutenant ou 
en mettant en œuvre la réduction de la production laitière dans le cadre de leur 
stratégie de lutte contre le changement climatique. Bien que l’impact du méthane 
sur le climat soit largement reconnu, la plupart des entreprises continuent d’éviter 
les discussions les plus difficiles sur l’adoption d’alternatives.

18 entreprises sur 20 n’ont pas obtenu plus d’un tiers des points disponibles pour 
cette catégorie. Si la majorité des entreprises reconnaissent le rôle du méthane 
en matière de changement climatique, il subsiste une nette réticence à admettre 
qu’une atténuation significative de ses effets doit aller de pair avec une réduction 
de la consommation de produits laitiers.

•	 Nestlé (16/24 points) et Unilever (12/24) ont obtenu les meilleurs résultats pour 
cet indicateur, reconnaissant l’impact du méthane sur le climat, mais aussi 
la nécessité de réduire la consommation de produits laitiers. Fait notable, 
Nestlé est la seule entreprise à soutenir explicitement une réduction de la 
consommation de produits laitiers dans le cadre de sa stratégie climatique. 
Cependant, aucune des entreprises évaluées ne s’est engagée spécifiquement 
à réduire les ventes de produits laitiers.

•	 Trois entreprises (les chaînes de café américaines Dunkin’ et Starbucks, et la 
société laitière Froneri basée au Royaume-Uni) n’ont pas reconnu totalement 
l’impact sur le climat des émissions de méthane liées à l’élevage, ce qui sug-
gère qu’elles ne considèrent toujours pas le méthane comme une priorité. 
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Des pratiques de comptabilisation incomplètes qui 
masquent le rôle du méthane

Notre analyse a porté sur la manière dont les entreprises comptabilisent leurs 
émissions (et établissent leur inventaire d’émissions). La plupart des entreprises 
suivent une comptabilité standard des émissions, mais peu d’entre elles vont plus 
loin et quantifient les émissions de méthane de manière séparée.

•	 15 entreprises comptabilisent les émissions absolues dans tous les champs 
d’application à l’aide du Protocole des gaz à effet de serre, une norme mondi-
alement reconnue que les entreprises et les gouvernements peuvent utiliser 
pour quantifier et déclarer leurs émissions.

•	 Cependant, seules six entreprises (Arla, Danone, DMK, General Mills, Bel 
et Saputo) comptabilisent le méthane séparément sous forme désagrégée, 
malgré son impact climatique sans commune mesure.

•	 Arla Foods affirme dans sa réponse au questionnaire que sa comptabilité des 
émissions comprend des données plus granulaires sur les principales sources 
de ses émissions de méthane, telles que la fermentation entérique, la gestion 
du fumier, la production d’aliments pour animaux, les pertes de nourriture 
et les déchets. Cependant, nos recherches n’ont pas permis de trouver des 
preuves publiquement disponibles pour étayer ce niveau de détail, ce qui 
se traduit par un score plus faible en ce qui concerne la catégorie dédiée à la 
déclaration/publication des émissions.

•	 Clover Sonoma, Dunkin’ et Müller n’ont montré aucune preuve de comptabil-
ité des émissions spécifique au méthane, mettant en évidence une lacune 
majeure en matière de responsabilité climatique.

Les lacunes en matière de déclaration des  
émissions minent la confiance

Nous avons évalué les entreprises sur leur manière de déclarer leur inventaire 
d’émissions. La plupart des entreprises laitières publient leurs émissions globales, 
mais ne déclarent toujours pas les émissions de méthane provenant de l’élevage de 
manière claire et désagrégée, ni n’identifient les principales sources d’émissions 
de méthane. Faute de données transparentes, les parties prenantes ne peuvent 
pas vérifier les progrès accomplis ni obliger les entreprises à rendre des comptes.

•	 Seules quatre entreprises (Danone, General Mills, Bel, Nestlé) ont obtenu plus 
de la moitié des points disponibles pour la catégorie dédiée à la déclaration 
des émissions de méthane. 

•	  16 entreprises sur 20 ne déclarent pas les émissions de méthane de manière 
désagrégée (c’est-à-dire en CH4 plutôt qu’en CO2e uniquement).

•	 Le score le plus élevé dans cette catégorie a été de 16 points sur 24, obtenu 
par le groupe Bel et General Mills. Le Groupe Bel s’est distingué en divulguant 
intégralement ses émissions de méthane provenant de l’élevage en CH4, et pas 
seulement en CO2₂e. General Mills les a divulguées en CO2e, mais a identifié 
certaines des principales sources d’émissions. 

•	 Certaines entreprises ont fait des efforts partiels. Par exemple, Lactalis déclare 
le méthane sous forme désagrégée (mais uniquement pour sa filiale améric-
aine, et non au niveau du groupe). Nestlé divulgue également les émissions 
de méthane (en CO2e), mais uniquement pour sa catégorie « ingrédients », 
sans fournir d’informations transparentes sur la part de ses émissions totales 
que cela représente.
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•	 Sept entreprises (Clover Sonoma, Costa, Dairy Farmers of America, DMK, 
Dunkin’, Froneri et Müller) ont obtenu un score de zéro, celles-ci ne publiant 
publiquement aucun rapport sur le méthane, sous quelque forme que ce soit.

Un manque cruel d’objectifs et de plans d’action pour réduire 
les émissions

Pour la dernière catégorie d’indicateurs, les entreprises ont été évaluées au regard 
de leurs efforts visant à établir des objectifs et des plans d’action pour la réduction 
des émissions de méthane. Pour les entreprises des secteurs des produits laitiers 
et des cafés, il est primordial de fixer de tels objectifs afin de justifier de progrès 
significatifs dans la lutte contre leur empreinte sur le climat. La plupart des en-
treprises n’établissent pas d’objectifs concrets ou ne précisent pas comment elles 
prévoient de réduire les émissions de méthane.

Danone a été la seule entreprise à recevoir la note maximale pour avoir défini un 
objectif de réduction des émissions spécifique au méthane et publié un plan d’action 
conforme. Son plan comprend « une réduction de 30 % des émissions de méthane 
provenant du lait frais d’ici 2030 », ce qui est aligné sur le Global Methane Pledge.

Quatre entreprises (DMK, FrieslandCampina, General Mills et Nestlé) ont obtenu 
la moitié des points disponibles dans cette catégorie pour avoir fixé soit un objectif 
de réduction des émissions spécifique au méthane visant à réduire les émissions 
liées à l’élevage sur l’ensemble de la chaîne de valeur d’ici 2030, soit un objectif 
plus large de réduction des émissions liées à l’élevage ou aux produits laitiers d’au 
moins 30 % par rapport aux niveaux de 2020.

14 entreprises sur 20 (70 %) ont obtenu la note de zéro pour cet indicateur, n’ayant 
fixé ni objectif de réduction des émissions de méthane, des émissions liées à 
l’élevage ou aux produits laitiers, ni aucun plan d’action associé. Cela inclut toutes 
les entreprises du secteur des cafés évaluées.

18 entreprises sur 20 n’ont pas fourni de plan d’action public présentant des activités 
spécifiques en matière de réduction des émissions de méthane ou les réductions 
d’émissions prévues. Seules Arla et Nestlé ont reçu un score partiel pour cet in-
dicateur, car elles ont indiqué les réductions d’émissions associées prévues pour 
les produits laitiers (et non pour l’élevage). 

 Il est temps d’agir

Ces conclusions mettent en évidence un décalage troublant entre l’ampleur de 
l’impact du méthane sur le climat et les mesures limitées prises par certains des 
acteurs les plus puissants du système alimentaire mondial. Dans le cadre du Global 
Methane Pledge, plus de 150 pays se sont engagés à réduire les émissions mondi-
ales de méthane de 30 % d’ici à 2030, par rapport aux niveaux de 2020. Lors de la 
conférence sur le climat de Dubaï (COP28), une déclaration sur l’alimentation a 
donné le ton pour que les pays intègrent la réduction du méthane dans leurs con-
tributions déterminées au niveau national (CDN) qui doivent être présentées lors 
de la COP30 à Belém. Au sein de l’UE, des discussions sur un système d’échange 
de quotas d’émission pour l’agriculture sont en cours et la prochaine révision de 
la directive européenne sur les plafonds d’émission nationaux (directive PEN) 
pourrait inclure le méthane. La législation sur l’obligation de rendre compte des 
entreprises est également en cours d’élaboration et entrera en vigueur dans les 
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années à venir, et prévoira notamment des mesures de lutte contre l’écoblanchi-
ment. Dans ce paysage réglementaire en mutation, les entreprises qui agissent 
maintenant (en fixant des objectifs et des plans de réduction du méthane et en 
renforçant la transparence) seront mieux placées pour se conformer, s’adapter et 
jouer un rôle de premier plan. Les entreprises qui agissent le plus tôt gagneront 
non seulement en crédibilité, mais réduiront également les coûts et les risques 
liés à la mise en conformité.

 
Des recommandations détaillées à l’intention des entreprises, des décideurs poli-
tiques et des consommateurs figurent à la fin du présent rapport.
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Campagne Méthane Climate organisations, including Changing Markets Foundation and Greenpeace, have been calling on dairy companies Nestlé, Arla and Fonterra to put in place robust methane targets.
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